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tome XXXII, i85i.

1.  Les propositions donnees par M. Puiseux, sur les racines des
equations  algebriques  conside"rees  comme  fonc lions  d'une   va-
riable s, qui entre rationnellement dans leur premier membre,
me semblent ouvrir un vaste champ de recherches destinies a Jeter
un grand jour sur la nature analytique de ce genre de quaiitiles.
Je me propose de donner ici le principe de ces recherches, et de
faire voir comment elles conduisent a reconnaitre si une Equation

quelconque

F(z/-, *) = o

est resoluble alg6briquenient, c'esl-a-dire si 1'inconnue u pent etre
exprimee par une fonction de la variable s, ne contenant cette va-
riable que sous les signes d'extraclion de racines de degre entier.
Les theoremes auxquels nous serons ainsi amenes donneront, et
sous un point de vue entierement nouveau, le beau re'sultat obtenu

par Abel sur la possibilite d'exprimer alg^briquement sin am ( - )

\ ^ /
par sin am (x). Je me borne ici a la question de la resolution par

radicaux; plus tard je ferai, au meme point de vue, Tetude des
equations modulaires, et je montrerai comment les theoremes de
M. Puiseux conduisent a effectuer Fabaissement de ces Equations
dans les cas annonces par Galois, dont les principes serviront d'ail-
leurs de base a tout ce que nous allons dire.

2.  Soit

<I> (z) = o
liquation dont les racines, mises pour z dans liquation proposees en deux carres, et designds dans la
